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De l’air pur s’il vous
plaît !

De plus en plus, l’on croise ce genre de véhicules sur lesroutes de Libreville. Des voitures qui fument,  laissantéchapper une épaisse fumée noire à leur passage. Unefumée suffocante, irrespirable lorsque vous la prenez àpleins poumons. L’absence de visite technique, le non-entretien du moteur et la vétusté des caisses sont dans lamajorité à l’origine de ce désagrément causé aux autresusagers de la route, qui ne demandent que de l’air pur àrespirer dans un environnement de plus en plus polluépar ce genre de mécanique. Y aurait-il rien à faire pourles y aider ?
Dos de chameaux !

Pour mieux réguler la circulation et, surtout, prévenirdes accidents dans des zones sensibles (proximité desétablissements scolaires, zone d’habitation à forteconcentration humaine…) des dos d’âne sont érigés iciet là sur des voies réputées accidentogènes. Une bonnechose. Mais ces élévations à deux versants ont-elles réel-lement une hauteur uniforme ? A l’observation non ! Lecas, par exemple, de ceux alignés sur la ruelle de la basede la Sogatra débouchant sur le camp de police à Libre-ville. Un vrai calvaire pour les voitures basses, qui doi-vent rouler à pas d’escargot pour traverser ces deux dosd’âne sans casse. Dos de chameaux plutôt, peut-on en-tendre ironiser certains d’entre eux. 
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Dans l’article rapportant la commémoration du 35e an-niversaire de la mosquée Hassan-II, paru dans notre édi-tion d’hier, en page 6, nous avions malencontreusementadjoint un nom qui n’est pas le sien au président duConseil supérieur des affaires islamiques du Gabon(CSAIG). Plutôt que Ismaël Oceni Issa, il fallait lire Ismaël
Oceni Ossa. Parallèlement, le nom de l’ambassadeur duRoyaume du Maroc a été involontairement écorché. Aulieu Abdallah Sihibi comme écrit, il faut plutôt lire Ab-
dellah Sbihi. Toutes nos excuses aux principaux concer-nés et à nos lecteurs.

Erratum

TROIS grandes confé-rences animées par d’émi-nents érudits marocains,des lectures du SaintCoran, une soirée auditionsoufiste, la distribution duCoran aux participants,une mosquée qui n’a pasdésempli trois jours du-rant… La commémorationdes 35 ans de la mosquéeHassan-II, à l’initiative del’ambassade du Royaumedu Maroc, en collaborationavec le Conseil supérieurdes affaires islamiques duGabon (CSAIG), a tenutoutes ses promesses à Li-breville du 09 au 11 février2018.Cette commémoration, de

l’avis des organisateurs etde nombreux participants,a mis en exergue le rôleque joue la mosquée Has-san-II dans la diffusiond’un islam tolérant et dansla consolidation des rela-tions bilatérales et cultu-relles entre le Royaume duMaroc et le Gabon. Ce lieudu culte musulman estaussi ‘’le symbole religieuxdes liens fraternels entreles deux peuples, permet-tant de diffuser les pré-ceptes d’un islam tolérantet du juste milieu’’, commel’a souligné l’ambassadeurdu Maroc, Abdellah Sbihi.Un diplomate à qui  l’imanen second de la mosquéeHassan-II, Tidjani BabaGana, a demandé, au nomdu président du CSAIG, deremercier le roi Moham-med VI, ‘’Commandant descroyants’’, pour son enga-

Un moment de piété et de recueillement
Religion/Fin des activités commémoratives des 35 ans de la mosquée Hassan-II
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seurs de cette mosquée, leroi Hassan II et le présidentEl Hadj Omar Bongo On-dimba. Ils ont égalementélevé leurs prières en fa-veur des efforts inlassablesfournis par le chef de l’Etat,
Ali Bongo Ondimba et le roiMohammed VI pour raffer-mir les liens de fraternité etd’amitié entre les peuplesmarocain, gabonais et afri-cains.

gement dans le rayonne-ment de l’Islam tant auGabon qu’ailleurs enAfrique et à travers lemonde.
Dans ces moments de piétéet de recueillement, lesparticipants ont égalementprié pour le repos des âmesdes deux principaux bâtis-

Quelques participants et invités autour de l'ambas-
sadeur du Royaume du Maroc, Abdellah Sbihi.
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